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Ambassade du Canada 
 S.E.M. Louis de Lorimier, Ambassadeur du Canada en Belgique 

 Madame Béatrice Maillé, Conseillère pour les Affaires politiques, économiques 

et publiques 

 M. Peter Ivanszky, Attaché politique et économique 

Section Belgique -Canada: 
 Madame Cindy Franssen, Présidente 

 Monsieur Stefaan Van Hecke, Vice-Président 

 Monsieur Anthony Dufrane, Vice-Président  

 Monsieur Louis Siquet, membre 

 Madame Brigitte Henau, secrétaire 

 

 

L’intention de M. l’Ambassadeur est de faire la connaissance des membres de la 

section et d’intensifier les contacts. L’Ambassadeur décrit la situation du Canada et 

des relations bilatérales (géographie, rapports avec les Etats-Unis, économie, 

matières premières, composition de la population, la spécificité du système 

bancaire canadien qui a épargné au pays la crise bancaire, la politique 

d’immigration…)  

 

Commerce 

Les négociations en cours sur l’accord commercial (et plus largement la libre  

circulation de la main d’oeuvre, l’équivalence des diplômes, les offres publiques, 

…)  entre le Canada et l’U.E.:  80 % est réglé, le reste est à discuter. Le Canada 

souhaite être moins axé sur les Etats-Unis économiquement et élargir son horizon. 

 

Energie 

Le Canada puise son énergie principalement dans l’hydro-électricité, un peu 

d’énergie nucléaire, un peu de charbon, et de plus en plus de gaz et d’énergie 

éolienne. Le Canada importe beaucoup de carburant (pour les voitures et le 

chauffage, surtout en provenance d’Algérie). 

  



Points de discussion 
 

Pétrole extrait de sables bitumineux 

L’U.E. considère ceci comme une source d’énergie polluante (plus polluante que 

d’autres sortes de pétrole) et en refuse l’importation. Le Canada reconnaît que la 

production est polluante, mais souhaiterait voir le refus de l’U.E. basé sur une 

recherche scientifique sérieuse et non pas sur des préjugés. Dans ce cas, le Canada 

accepterait le refus européen. Des chercheurs allemands cherchent des solutions 

pour cette pollution. La Belgique est invitée à se joindre aux recherches. Il s’agit 

purement d’une question de principe, le Canada ne souhaitant pas exporter ces 

produits vers l’Europe. Les Etats-Unis achètent l’entièreté de la production ; la 

Chine est également candidat acheteur. 

 

Le pôle nord 

le vote en séance plénière sur la résolution concernant le pôle nord (déjà votée en 

commission des Affaires étrangères) est agendé cet après-midi même, à la Chambre 

des représentants. Ambassadeur de Lorimier souligne que le texte de cette 

résolution n’est plus actuel (il est basé sur l’avis de l’UE. datant de 2008; qui a été 

complètement modifié par celui du 20 janvier 2011). Il pourrait être utile de relire 

le texte de la résolution dans cette optique avant de voter. Sur le fond, 

l’Ambassadeur attire l’attention des parlementaires sur le faux raisonnement de 

traiter le pôle nord et le pôle sud de la même façon.  Le pôle sud est un territoire 

international inhabité ; le pôle nord est habité et fait partie intégrante du territoire 

national de différents pays souverains (40% de la masse territoriale du Canada est 

située dans le pôle nord ; le passage Nord-Ouest est sis en territoire souverain 

canadien comptant 100.000 habitants canadiens). Un gentlemen’s agreement existe 

entre le Canada et les Etats-Unis pour celui-ci : les Etats-Unis y ont le libre 

passage, à condition d’en demander l’autorisation à chaque fois. 

 

Pour la Lybie, l’Ambassadeur Lorimier souligne que, tout comme la Belgique, le 

Canada y est fortement impliqué, fidèle au principe de protéger la population, 

même à l’encontre de ses propres dirigeants. 

 

Opportunités pour l’organisation  d’ activités et de projets communs 

 Le 100e anniversaire de la Première Guerre mondiale semble évident, vu le 

grand effort de guerre canadien et l’intérêt soutenu pour la mémoire de la 

Guerre au Canada. L’ambassade collabore déjà avec le gouvernement flamand 

et Flanders’ Fields pour la préparation de 1914, bien que le Canada même 

mette plus l’accent sur 1918. Il y a 4 cimetières canadiens en Belgique. Les 

soldats canadiens furent les premières victimes des attaques de gaz allemandes 

(1915). La présidente Franssen propose de s’informer sur les activités prévues 

(au fédéral et au niveau flamand) et de voir si le groupe peut s’associer à 

certaines activités ou si le groupe peut prendre certaines initiatives. 
 

 Tout comme la Belgique, le Canada s’intéresse fortement à la région des Grands 

Lacs africains (cf. Dallaire). 


